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Et puis surtout, 
Patrick De Baets a 
ete inculpe (et a 
fait quinze jours de 
detention) en 
1981 , pour avoir 
rackete les clients 
des fiiies. 


donyme de XI. Le livre est a des 
lieues du recit que Louf va livrer 
plus* tard en fonction de F affaire 
Dutroux (« Silence, on tue des en- 
fants»). D’ailleurs, si elle veut bien 
temoigner, elle veut surtout parler 
de faits survenus dans sa jeunesse. 
Jamais, a ce moment, elle ne va dire 
qu’elle a reconnu des acteurs de 
Faffaire Dutroux... 


Ou comment 
Regina Louf 
n’est sans doute 
pas arrivee 
parhasard 
a Neuf chateau 


rotte est toujours saisi, a Neuf cha¬ 
teau, du dossier Dutroux. Ce jour- 

la, il s’entretient dans son bureau 3375 3 feiTUTieS 
avec un des chefs d’enquete, Patrick 

De Baets. Le telephone retentit. Au La rencontre avec T. sera suivie 

_ immediatement de celle avec son 

^| amie Regina. Le roman des temoins 

X commence. La psychose 
tive aussi. Le terme supercherie 
n’est pas trop fort, au vu de ce que 
Fon sait aujourd’hui. Simple hasard, 
done, ce coup de fil de T. a Neuf- 
chateau? L’histoire doit etre se- 
rieusement nuancee. 

Pour comprendre, il faut remon- 
ter le temps jusqu’en 1978. A Wet- 
teren, steenweg op Brussels (chaus- 
see de Bruxelles). A quelques 
kilometres de Gand et de De Pinte 
ou vit XI, sagement chez ses pa¬ 
rents. De Baets (il a 26 ans) est a 
l’epoque affecte a la BSR d’Alost, 
section moeurs. Si la chaussee de 
Bruxelles est aujourd’hui une belle 
allee residentielle, en 1978, elle 
etait parsemee de bars aux neons 
fluos, avec filles «legeres» en vi- 
trine. 

Et qui travaille dans un de ces 
bars, le Pompadour, situe dans le 
secteur de controle de De Baets? 
T.V.! Mais le plus curieux est a ve- 
nir: a 300 metres a vol d’oiseau du 
Pompadour se trouve un autre bar, 
le Saint-Christophe, dont la loca- 


L e dossier des temoins X de 
Neufchateau etait-il monte 
de toutes pieces? L’adju- 
dant Patrick De Baets et son equipe 
avaient-ils manipule des temoins? 
Deux questions esssentielles que 
devait notamment aborder la deli¬ 
cate instruction ouverte en 1997 par 
le juge Pignolet au parquet de 
Bruxelles. 

Nous pouvons annoncer que cel- 
le-ci est a present close. Le dossier a 
ete transmis voici peu au parquet, 
avec instruction de faire suivre a 
l’lnspection generale de la gendar¬ 
merie. Ou cela pourrait, au vu des 
elements decouverts, qui viennent 
conforter la these de la supercherie 
dans le fumeux dossier des X, sentir 
definitivement le roussi pour l’ex- 
gendarme de la BSR (brigade de 
surveillance et de recherche) de 
Bruxelles... 

Patrick De Baets, e’est done 
l’homme de ces dossiers «sulfu- 
reux» de Neufchateau. Un geant 
rharismatiaue de 46 ans, connu, 


bout du fil, une jeune femme, T.V., 
qui s’exprime en neerlandais et dit, 
en substance, detenir des informa¬ 
tions importantes sur les reseaux 
pedophiles en Belgique. Connerot- 
te ne comprend pas le flamand: il 
passe naturellement le combine a 
De Baets, qui est neerlandophone. 
Rendez-vous est pris pour le lende- 
main. 

T.V. remet a De Baets un manus- 
crit: «Levenslang» («a perpetuite» 
en frangais), un livre ecrit par Regi¬ 
na Louf, qui est alors anonyme et 
que Fon va connaitre sous le pseu- 


• Par ses stupidites, 
Regina Louf a fait perdre 
un temps enorme a la 
justice et a fourvoye 
certains journalistes. 

Photo Belga 


Combien de 
jours de 
conge? 


gitte a travaille toute l’annee derniere mais elle a ete 
en incapacite de travail pendant un mois. « A combien 
de jours de conge aurais-je droit cette annee?», nous 


demande-t-elle. 






taire, puis la proprietaire (jusqu’en 
1989) n’est autre que F.T., l’actuelle 
M me De Baets! 

Mieux: les nombreux temoins 
(prostituees, chauffeurs, cuisi- 
niers...) interroges confirment que 
les deux bars en question etaient 
tres proches, que des echanges de 
filles avaient lieu au besoin, si la 
clientele etait plus importante en 
Fun des deux endroits. Des verifica¬ 
tions ont ete effectuees et les «tran- 
ferts» de filles s’operaient, de fait, 
discretement par les petites rues a 
l’arriere de la trop frequentee 
chaussee de Bruxelles. 

De Baets a toujours jure qu’il ne 
connaissait pas T.V. Mais le jeune 
gendarme affecte aux moeurs pou- 
vait-il ignorer son existence a cette 
epoque, alors qu’elle etait deja fi- 
chee par la police locale suite a un 
controle (le document a ete retrou- 
ve)? 

Racket de filles 

T.V., dont le domicile a ete per- 
quisitionne, va d’ailleurs donner a 
Neufchateau une description par- 
faite du Pompadour, colorant son 
recit de faits de pedophilie qui n’ont 
jamais pu etre demontres. L’enque- 
te a egalement permis de retrouver 
sa trace, en compagnie de son amie 
XI dans des bars de Gand dans les 
annees 80 et 90: des bars ou offi- 
ciaient egalement des serveuses 
d’un genre particulier! 

Quant a De Baets, qui reste in- 
culpe pour avoir devoile des pans 
de l’instruction lors d’une rencontre 
avec les deputes Eerdekens et Mo- 
riau, son dossier est renvoye a l’lns- 
pection generate de la gendarmerie, 
dont on comprendrait mal qu’elle 
reste sans reaction. D’autant que le 



Quel role a joue 
I’adjudant 
Patrick De Baets 
dans cette 
enquete sur les 
fameux 

temoins X? Pas 
tres clair d’apres 
Instruction 
judiciaire 
(photo: Way 
Press) 


compte, il restera une question, 
d’importance: pourquoi a-t-on, de 
maniere manifestement deliberee, 
amene dans le giron de Neufcha¬ 
teau un temoin comme XI. Ou en¬ 
core: voulait-on nuire a quelqu’un 
en agissant de la sorte ? 

La reponse est peut-etre a cher- 
cher dans la longue liste de noms 
d’« abuseurs» livree par Louf et les 
autres X. 

Nancy Ferroni 


Les acteurs d’une 
mauvaise piece 


passe decrypte du gendarme livre 
de curieux enseignements qui sem- 
blent avoir ete oublies jusqu’ici ou 
qui, a tout le moins, n’ont jamais 
freine sa carriere. 

Des temoins, ainsi que des mem- 
bres de la PJ d’Alost, expliquent, 
par exemple, qu’il dirigeait en reali- 
te le bar de F.T. a Wetteren. Sur- 
tout, il a ete inculpe (et a fait quinze 
jours de detention) en 1981, pour 
avoir rackete les clients des filles. 
Cela lui vaudra juste une mutation 
a Bruxelles, a la brigade. Pour peu 
de temps, car il progresses vite 
vers la BSR a nouveau, a la section 
financiere. Son signalement ne sera 
jamais negatif et il dispose d’excel- 
lents etats de service au moment ou 
il debute le dossier Dutroux. 

* A-t-il ete pousse dans le dos par 
son Etat-Major? Ou faut-il cher- 
cher ailleurs le secret de sa longevi¬ 
ty a la gendarmerie? En fin de 


Q ui est qui dans le dossier qui se cloture aujourd hui? 
Revue des acteurs en presence: 

- XI: Alias Regina Louf. Elle apparait en septembre 
1996. Ses auditions represented 1.500 pages manus- 
crites. Celle qui devait juste parler, au depart, de faits sur- 
venus dans son enfance, va, au fil de ces entretiens, evoquer 
plusieurs dossiers d’enfants disparus, dont le plus conn" est 

__i • _i - _ \ l_rnor a. s, ismirtro In rhnwin\ Yl- 


uutroux. Les amerenis ptuqucia tuntcmw Mai ^ ^ 
crites ont tou^ conclu que le recit de Louf n etait aue du vent. 
XI se presence aujourd’hui en politique, sur la liste Leet 


Alost j 

- T.V.: Amie de longue date de Louf. On retrouve deja tra- 
ce de leur presence ensemble dans les annees 80. T.V. est une 
ancienne prokituee, fichee comme telle. C’est elle qui tele¬ 
phone a Neufchateau ou elle entre en contact avec 1 adjudant 
l)e Baets / 

- Patrick De Baets: Ancien gendarme de la BSR de Bruxel¬ 
les, il est «dar hasard» dans le bureau de Connerotte pour re- 
ceptionner Tappel de T.V. qui va lui permettre de dinger le 
dossier des/ temoins X de Neufchateau. Redevenu gendarme 
de brigade, il est toujours en conge de maladie. Officiellement 

ession. Son fils est present sur la liste Leef, avec 


pour 

Louf. 


F.Tf: La compagne de De Baets. Elle a ete proprietaire du 
—nsin de celui ou T.V. travaillait. 








